
Situé aux confins de la Manche et de 
l'Atlantique, le chenal du Four permet de 

faire route directe vers le nord ou vers le sud 
en rasant la pointe de la Bretagne. Il est bien 

balisé mais gare aux conditions météo, aux 
courants et au trafic des navires à passagers ! 

TEJm ANNE BERGOGNE 

C 
'est un bout du monde parti­
culièrement mal pavé. Avec le 
Fromveur, entre Ouessant et 
Molène. et le raz de Sein, le 
chenal du Foor est l'un des trois 

passages parmi les plus dangereux au 
monde. De la cardinale Basse Pauptan au 
nord à la tourelle des Vieux·Motnes au sud, 
le Four s'étend sur 18 milles Il est Jalonné 
de têtes de roches, sur lesquelles vtent dé­
ferler la houle du large, et de hauts-fonds 
qui augmentent la puissance des courants. 

C'est une route empruntée depuis toujours 
par les caboteurs faisant le commerce entre 
l'Espagne et l'Angleterre, transportant le 
vm dans un sens. la totle et le charbon dans 
l'autre. Les nombreux villages perchés sur 
les falatses domtnant le chenal témoignent 
de l'tmportance des échanges. Des manns 
y résidaient, notamment des pt lotes, connatS­
sant le coin comme leur poche et venant 
prêter matn-forte aux navires de passage 
C'étart aussi un lieu propice pour les nau­
frageurs, qui alluma1ent des feux gutdant 
les éqUipages vers les cailloux pour ptller les 
cargaisons. Aujourd'hut, le chenal est Inter­
dit aux navires de commerce, qut emprun­
tent le rail au large d'Ouessant. 

Des conditions de 
navigation dantesques 
la salle des opératJOns du Cross Corsen 
domtne le chenal du Four. Il tait très beau 
en ce début de mots de jUin et la vts1b1llté 
est bonne. Au sud, la potnte de Kermorvan 
protège l'entrée du Conquet Au nord, le 

chenal d'entrée de l'aber lldut se faufile au 
milieu des cailloux. Au large. l'archipel de 
Molène et ses îlots bordés de sable blanc 
offre un décor de carte postale. Mais le 
calme de la mer. scintillante sous le soleil, 
est trompeur. A l'œil nu, on drsttngue les 
marmttes de courants tourbtllonnant dans 
les eaux du chenal. « Dès qu'il y a du mau­
vais temps, les conditions de navigation 
peuvenc êue dantesques », explique Gaëlig 
Batail. l'offider de communtcation. 
Les deux coins les plus dangereux 7 Au sud 
du chenal, à la hauteur de la bouée de la 
Grande Vinotière, où les courants peuvent 
fadlement attetndre 5 nœuds. Et au nord, 
à la hauteur du phare du Four, où le chenal 
n'est plus protégé de la houle océanique 
par l'archipel de Molène. «Si la houle 
s'oppose à la mer du vent ce com devlenr 
une vraje machine â laver. » Ce QUI compli­
que encore la donne, c'est qu'il n'exiSte pas 
de refuge sOr à prox1m1té. En cas de mauvaiS 
temps, 11 est déconseillé d'entrer au port de 
plaisance de Lanildut, situé dans l'aber ••• 
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••• lldut En effet, la houle déferle fortement 
sur les rochers bordant le chenal d'entrée, 
très étroit. « On a au moins un voilier par 
an qui se plante sur la pointe de Porcave », 

explique André Salaun, responsable de la 
SNSM de lanildut Quant au Conquet, c'est 
un port d'échouage avec seulement quel­
ques bouées à l'entrée, secouées par le 
ressac, les qua1s étant occupés par les 
chalut1ers et les navires à passagers 

Eviter l'opposition 
du vent et du courant 
Les Instructions nautiques recommandent 
d'aborder le chenal du Four à l'heure de 
l'étale de ple1ne mer ou de basse mer à Brest: 
on l'emprunte du nord au sud avec le JUsant. 
du sud au nord avec le flot. Mais m1eux vaut 
éViter le chenal en cas d'opposition entre les 
vents et les courants. surtout par fort coef­
ficient de marée «La descente vers I'Ar­
lanoque est dangereuse par vents forts du 
sud et la montée vers la Manclle par venes 
du nord », note le Pilote cotier. le figanste 
Gildas Morvan. qu1 a ma1ntes fo1s traverse 
le Four lors de la Solitaire du Figaro, du Tour 
de Bretagne ou du Tour du Fimstère, ne d1t 
pas autre chose:« S'ilya25nœudsdevent 
contre le courant. il y aura tellemenr de mer 
qu'il ne faut pas y aller. A la rigueur; on peur 
renter Je coup SJle coefficient de marée est 
très bas. » Ma1s, dans ce cas, Il faut avoJr 
un bon moteur Car il est peu recom­
mandé de tirer des bords dans le chenal 
du Four. surtout dans sa partie sud, très 
resserrée, où les pêcheurs et les bateaux à 
passagers sont nombreux. les vents d'ouest. 
quant à eux, soufflent par le travers et ne 
lèvent pas de mer trop dure. « Dans tous 
les cas, recommande Gildas Morvan, le 

le Tour du Finistère 
avec des bateaux 
rasant la tourelle des 
Vieux·Molnes sous la 
pointe Saint·Ma· 
thieu. Mais même les 
vieux briscards 
connaissant le coin 
comme leur poche 
peuvent avoir de 
mauvaises surprises. 

BIEN ARRONDIR SA 
ROUTE POUR ÉVITER 
LES CAILLOUX 

chenal du Four esr un lteu qui nece5Site de 
préparer soigneusement sa navtgarion et 
de bien calculer son timing. » 

Au nord. le port le plus proche est celui de 
L'Aber-Wrac'h, à 9 milles de la bouée 
Basse Paup1an, marquant l'entrée du Four. 
Il existe un raccouro par le chenal de Port­
sall, ma1s fortement déconse1llé. Au sud, 
c'est Camaret, à 8 m1lles de la tourelle des 
Vieux·Mo1nes Après, il suffit de su1vre le 
chenal et de bten observer les alignements. 
«Attention, prévient Gildas Morvan. il 

11D J. BA'rlAVl -110012011 

faut largement arrondlf sa roure. car le 
courant vous depale vers les cailloux 1 • 
Auss1 les repères VISuels ont-Ils beaucoup 
d'importance la Basse Paup1an. le phare 
du Four, la Valbelle, la Basse Saint-Paul, les 
Plàtresses, la Grande V1not1ère sont autant 
de marques de parcours qu'il faut avo1r 
b1en anbopé pour ne pas avo1r à se poser 
de quest1ons une fois engagé. 
Il faut aussi fa 1re très attention aux bateaux 
a passagers et aux goémon1ers de la mer 
d'IroiSe, très nombreux en été à couper le 
chenal du Four. « Malgre les aides à la na­
vigation et le GPS, tf ne faut pas ou biter de 
regarder dehors », reprend Gaëlig Batail. 
A1nsi l'André Colin de la compagnie Penn· 
ar-Bed trace à 22 nœuds entre Molène et 
Le Conquet «J'ai eu plus d'une fots des 
sueurs froides, conf1e son commandant, 
Ala1n Corbel. Avant le GPS. les plaisancters 
sortaient seulement par beau temps. 
Aujourd'hUI, même avec une brume à 
couper au couteau. ils s'aventurent dans le 
Four. sans réflecteur radar. et lorsqu'ils 
entendent le bruit des moteurs. ils n'ont 
pas le reflexe de s'écarter. Au contraire ils 
se rapprochent pourvoir. »En été, la brume 
qUI descend de la Manche SUMenl fréquem­
ment. Elle constrtue une contre-md1cat1on 
formelle à la nëMgatJon dans le chenal du 
Four Mais, pour peu qu'il fasse beau, avec 
vents et courants orientés dans la même 
d1rec1Jon, c'est un vra1 bonheur de se laiSSer 
glisser au portant entre les aes et les fala1ses 
verdoyantes du conunem. En route sous 
sp1 vers le sud, on arrivera même à temps 
pour franch1r le raz de Sem à l'étale • 

NOS CONSEILS 

Le chenal du Four est a éviter en cas 
de mauvais temps, de brume ou 

d'opposition entre le vent et le courant. 
sauf si le coefficient de marée est très bas. 
On peut se déhaler au moteur conue vent 
et courant s'ils sont modérés. Avant le 
départ, il faut calculer le temps de parcours 
jusqu'à l'entrée du chenal. Dans le sens 
nord-sud, il faut embouquer le Four une 
a deux heures après le début du jusant. 
Dans le sens sud-nord, il faut se présenter a 
la pointe Saint·Mathieu a l'étale de basse 
mer. Dans ce sens, on bénéfide de deux 
heures de plus de courant portant Dans le 
chenal, les alignements etant éloignés, 
il faut les reperer aux jumelles. Arrondissez 
bien chacun des points d'atterrissage 
car le courant vous dépale vers la côte. 

L'AVIS DE 
GILDAS 
MORVAN 

• t aisouventrègatè 
J dans le Four. 
C'est vrai que j'ai 
parfois éré un peu 

limite en allant chercher des contre­
couranrs le long de la côte ou en 
passant entre les iles dans le bas du 
Four. Je connais pourtant rrés bien fe 
coin. Cela ne m'a pas empêché de me 
planrer à fa pointe de Penzer, où il 
n'y a pas beaucoup d'eau. tl est 
important de bien caler son GPS en se 
positionnant sur une bou~ avant 
d'entamer le chenal et d'uriliser une 
carre des courants. Celle du Shom est 
rrès bien faire. Enfin, ne jamais naviguer 
tour droit vers fe repère suivant, sinon 
on finit dans les cailloux. • 


